
 
 

Le thème du pèlerinage 2006 est : « Tenez vos lampes allumées ». 
 

Monseigneur Perrier, Evêque de Lourdes, nous invite à réfléchir  
sur cette parole du Christ. 

 
Quatre rendez-vous pour pèlerins pressés. 
 
En entrant dans les Sanctuaires, vous avez vu affiché sur le mur du Forum 
Information :  « Tenez vos lampes allumées ! » Ce n’est pas une consigne pour 
la procession du soir , même si, plus loin, nous parlerons de cette procession.  
C’est une parole du Christ à ses disciples (Luc 12, 35). 
 
La lumière ! tous les hommes cherchent la lumière, à moins qu’ils n’aient déjà 
opté pour le mal : le mensonge, la violence, la perversion de soi-même et des 
autres, l’asservissement  de leurs semblables. Hélas, cette option n’est pas 
illusoire. 
 
Mais il y a peu de chances que ceux qui ont choisi les ténèbres viennent à 
Lourdes. Les pèlerins, les visiteurs, eux, espèrent trouver à Lourdes quelque 
lumière pour leur vie. Inversement, le vœu de tous ceux qui vous accueillent en 
ces lieux est que votre attente ne soit pas déçue. 
 
Dans cette recherche de la lumière, nous vous proposons quatre rendez-vous. 
 
La Grotte. 
 
Lourdes, c’est d’abord et avant tout la Grotte. Le nouveau venu la cherche. Le pèlerin habitué 
s’y précipite dès son arrivée. 
 
Etrange lieu pour parler de la lumière puisqu’elle est toujours dans l’obscurité. Même le 21 
juin à midi, le soleil ne pénètre pas dans la Grotte. De même, 
dans l’ancien cachot où habitait Bernadette au moment des 
apparitions, la lumière étai rare. 
 
Mais dans cette obscurité de la Grotte, Bernadette a vu une 
lumière et, dans cette lumière, une jeune dame, très belle, 
lumineusement belle. Il n’est pas étonnant qu’elle soit belle, 
Marie, puisqu’elle est « l’Immaculée Conception ». Elle n’a 
en rien été touchée par le péché. 
Elle est parfaitement à l’image et ressemblance de Dieu. Or 
comme dit saint Jean : « Dieu est lumière ; en lui point de 
ténèbres » ( 1 Jean 1,5 ) 
 
Lorsque Bernadette venait à la Grotte, elle apportait presque 
toujours avec elle un cierge : vous verrez cela dans 
l’audiovisuel de cette année. Mais la lumière de son visage 
venait d’ailleurs : en regardant Marie, elle reflétait, à son tour 
, la douce lumière de Marie. 

 



 
Le buisson de cierges qui brûlent devant la Grotte nous rappelle la présence de Bernadette. Ils 
nous disent que, malgré tous les malheurs du monde, nous pouvons, nous devons « croire en 
la Lumière », comme Jésus nous y invite  
( Jean 12, 36 ). Dans cette Grotte jaillit une source, fraîche et lumineuse.  « Le chemin de 
l’eau  », de l’autre côté du Gave est un chemin de lumière en neuf étapes. 
 
Beaucoup de personnes traversent la Grotte. Souvent, elles touchent ou embrassent le rocher. 
En sortant de la Grotte, la clarté de leur visage contraste avec les teintes sombres du rocher. 
 
La Grotte n’est pas un lieu de paroles qui expliquent ou qui conseillent. Mais combien de  
millions d’hommes et de femmes y ont, depuis bientôt 150 ans, reçu dans le silence une 
lumière qui a éclairé leur vie ! 
 

La basilique Notre Dame du Rosaire. 
 
Notre deuxième lieu de rendez-vous est une église. Il n’en manque pas à Lourdes. Notre 

Dame du Rosaire n’est ni la plus vaste ( c’est Pie x ), ni la plus ancienne (l’Immaculée 
Conception, au dessus de la Grotte ), ni la plus récente (sainte Bernadette, de l’autre côté du 
Gave) 
 

Mais la basilique du Rosaire a le grand mérite, par  ses 15 
mosaïques, de nous raconter la vie de Jésus-Christ. Chacune 
correspond à un moment de la vie du Christ, que méditent  ceux 
qui récitent le chapelet. Près du chœur, cinq reproductions de 
peintures anciennes évoquent cinq autres moments de la vie de 
Jésus ; ce sont les mystères «  lumineux » que le Pape  
Jean-Paul II, sur la fin de sa vie, avait ajoutés aux mystères 
« joyeux » ( l’enfance ), « douloureux  »  ( la Passion ) et 
« glorieux » ( la Résurrection ). 
 

Jésus est la Lumière venue en ce monde. Il est la Lumière du monde. Ce sont des mots qui 
reviennent souvent dans l’Evangile de Saint Jean, par exemple au chapitre 1. La nuit de Noël, 
les bergers virent une grande clarté et une étoile a guidé les mages jusqu’à Jésus. Les anges 
qui annoncent sa résurrection sont vêtus de lumière et lui-même, donnant un signe 
prophétique de sa résurrection, fut un jour «  transfiguré » : «  son visage resplendit comme le 
soleil et ses vêtements devinrent éblouissants comme la  lumière » ( Matthieu 17, 2 ) 
 
La lumière de Marie, au rendez-vous précédant, contrastait avec l’obscurité de la Grotte. La 
lumière du Christ, elle, resurgit des ténèbres de la mort. Toute sa vie est un combat contre les 
ténèbres du péché. Un moment celles-ci semblent l’emporter. Quand Judas sort pour le trahir, 
« il fait nuit » et quand Jésus meurt, le ciel s’assombrit. « Mais tel est pris qui croyait 
prendre. » L’amour triomphe au matin de Pâques. La lumière chrétienne  c’est la lumière de 
Pâques. 
 
Le symbole de cette victoire du Christ, c’est le cierge nouveau qui est allumé, chaque année, 
dans la nuit de Pâques. Il se dresse, comme le Christ s’est redressé du tombeau. Il éclaire : le 
Christ est notre espérance. Il est la Bonne Nouvelle. A Lourdes en 2006, le cierge pascal 
brûlera toute la journée dans le chœur de la basilique de Notre-Dame du Rosaire, à côté de 
l’autel où le Christ ressuscité nous invite à son Eucharistie. 

 



 
La chapelle de la Réconciliation 
 
Jésus ne se contente pas de dire « Je suis la lumière du monde. » il dit aussi à ses disciples : 
« Vous êtes la lumière du monde » ( Matthieu 5, 14 ) Il nous est plus difficile d’entendre cette 
deuxième parole que la première. Que Jésus soit un être lumineux : la plupart de nos 
contemporains, quelles que soient leurs convictions religieuses, tomberaient d’accord sur ce 
point. Mais que nous soyons, nous-mêmes, lumière du monde : n’est-ce pas folie de le 
prétendre ? Comment passer de la parole de Jésus sur lui-même à celle qui nous concerne ? 
Dans la personne de Jésus, il n’y a pas d’ombre. Cela se vérifie dans la scène des tentations au 
désert : le Tentateur n’arrive pas à trouver la faille par laquelle il pourrait s’infiltrer et mettre 
Jésus en contradiction avec lui-même ( Matthieu 4, 1-11 ). Ni le besoin d’apaiser sa faim, ni le 
désir d’être reconnu, ni l’exercice du pouvoir ne l’emporte sur la mission de Jésus : montrer 
aux hommes que leur vocation est de  devenir enfants de Dieu. 
 
Parce que nous avons été baptisés dans le Christ, nous sommes nous-mêmes dans la lumière, 
nous sommes des « enfants de lumière » ( Ephésiens 8, 5-14 ). On dit  d’un nouveau-né qu’il 
a « vu le jour ». Dans le baptême, nous naissons à nouveau « de l’eau et de l’Esprit » ( Jean 3, 
5 ). Grâce au Christ, nous voyons le jour nouveau, nous venons au jour. C’est pourquoi, au 
baptême, nous recevons un cierge.  
 
Ceux qui sont baptisés adultes( plusieurs milliers, chaque année, en France) font l’expérience 
d’être ainsi pris dans la lumière du Christ, de voir le jour comme une seconde fois et d’être 
désormais les reflets de cette lumière. 
 
Mais ne nous faisons pas d’illusion : grande est la distance entre le don de Dieu et ce que nous 
en faisons ! Il nous donne sa lumière mais nous pouvons la cacher ou même l’éteindre. Nous 
sommes des êtres humains mais vivons-nous toujours comme des humains ? De même, nous 
sommes des chrétiens mais vivons-nous comme des chrétiens ? 
 
A chacun de donner sa réponse, sans se mentir à soi-même, sans s’accabler de fautes trop 
lourdes pour lui, mais aussi sans complaisance, à la lumière de l’Evangile. « Vois donc si la 
lumière qui est en toi n’est pas ténèbres » ( Luc 11, 34-36 ). Ce regard sur notre vie, appelé 
autrefois « examen de conscience », doit se faire dans la prière si nous voulons échapper au 
piège du moralisme. Le moralisme dit : « permis » ou « interdit ». La prière nous fait dire 
avec confiance : « Seigneur, fais-moi connaître mon péché. » 
 

Nous sommes plongés, par le baptême, dans la lumière du Christ. 
C’est par le sacrement de la réconciliation que cette lumière se 
ranimera. Depuis plusieurs dizaines d’années, ce sacrement a connu 
bien des déboires dans nos pays libéraux où chacun se fait seul juge 
de sa conduite. C’est un sacrement à redécouvrir. 
 
Lourdes est un lieu privilégié pour entreprendre cette démarche que 
vous avez peut-être presque oubliée ou, pour les plus jeunes, que 
vous avez à peine connue. Sur le côté droit de l’esplanade du 
Rosaire, le long du Gave, «  la chapelle de la réconciliation », 

encore appelée « chapelle des confessions », est un troisième « puits de lumière », selon 
l’expression de l’architecte Le Corbusier. Le cierge que, peut-être, vous voudrez déposer à la 
Grotte avant de quitter Lourdes pourrait être le signe de ce renouveau du baptême qu’est le 
sacrement de réconciliation. 

 

 



La procession du soir 
 
Le quatrième rendez-vous n’est pas un lieu mais un moment, le moment le plus chaleureux 
d’une journée à Lourdes : la procession aux flambeaux pendant laquelle nous chantons et 
nous prions en récitant la seule prière que savait Bernadette, le chapelet. Cette prière 
qu’aimait tant Jean-paul II, a fait de Bernadette une sainte : elle doit donc avoir quelques 
qualités ! 
 
Chacun tient en main son cierge, entouré d’une collerette. Sur la collerette les paroles d’un 
chant, en plusieurs langues. Au fur et à mesure que le jour tombe, nous découvrons les 
visages de nos voisins à la lumière de nos modestes cierges. Ces visages s’en trouvent 
embellis. De même, dans la lumière du Christ, ceux qui sont proches de nous dans la vie 
ordinaire et qui ne nous veulent pas toujours du bien, deviennent des frères et des sœurs que le 
Christ nous  donne à aimer puisqu’il les aime autant qu’il nous aime. 
 

Les jours de vent ou de pluie, nous aurons de la peine à ce que nos cierges 
ne s’éteignent pas. C’est l’occasion de nous rappeler la parole du 
Christ : « tenez vos lampes allumées » ( Luc 12, 35 ). Jésus donne cette 
consigne à ses disciples pour les armer contre la tentation du 
découragement. Dans nos vies comme dans l’histoire du monde, nous 
pouvons avoir l’impression que rien n’avance et que nos élans, nos espoirs 
sont toujours menacés de retomber. Jésus dit « Courage ! Ne vous résignez 
pas ! Ne vous endormez pas ! Sinon, c’est la nuit qui l’emporte, il fera plus 
sombre encore. »   « Tenez vos lampes allumées. » 
 
Si nous sommes passés dans la Grotte, nous avons formé, spontanément, 
une procession silencieuse, l’un derrière l’autre. Ce soir, avec nos cierges, 
nous sommes un peuple en marche qui porte la lumière de la foi, de 
l’espérance et de l’amour, alors qu’autour de nous, la 
lumière du soleil décline. Ce peuple en marche au 

rythmes de l’Histoire, c’est l’Eglise. Jusqu’à la fin des temps, elle sera 
en pèlerinage avançant lentement, au pas des hommes. 
 
Certains jours, la procession part du haut de la ville et emprunte les rues 
de la vieille cité. C’est aussi une image de l’Eglise qui doit aider les 
hommes à voir plus clairement quelle est leur vocation, où sont les 
impasses, les pièges, les contre-sens. 
 
Quand la procession arrive devant la Basilique du Rosaire, elle se met à 
serpenter. Après avoir marché dans un sens, nous marchons, l’instant 
d’après, dans l’autre sens. Mais, sans en avoir l’air, nous avançons vers 

la basilique qui, tout à l’heure, s’illuminera, elle aussi. 
Notre vie a un sens. Le monde et l’Histoire ne vont pas vers 
le néant. Nous allons vers la Jérusalem céleste où, dit le 
livre de l’Apocalypse : «  de nuit, il n’y en aura plus » ( 
Apocalypse 22, 5 ) 

 
Invitation 
 
Amis pèlerins et visiteurs, vous serez peut-être étonnés que 
parmi ces lieux de rendez-vous, j’aie à peine signalé 
l’Eucharistie. Elle est, évidemment, le sommet du 

 

 



pèlerinage parce qu’elle est la rencontre la plus directe avec le Ressuscité, Lumière du monde. 
Mais je crois que vous vivrez plus intensément l’Eucharistie, à Lourdes ou ailleurs, si, à 
Lourdes, vous accomplissez ces démarches que je vous ai suggérées. 
 
Et que chacun se laisse guider par Bernadette, par Marie, par l’Esprit Saint ! Il arrivera 
certainement au Christ qui lui apprendra à dire : « Notre Père ». 
 
 

  + Jacques Perrier     
Evêque de Tarbes et Lourdes 

 
  
 


